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À mes parents, à qui je voue une reconnaissance absolue pour m’avoir donné dès ma naissance les outils qui m’ont permis de sortir de ma zone de confort.
À mes cinq enfants, à qui je voue une gratitude et un amour sans faille. Ils ont su chacun à leur façon m’encourager, me donner le temps et l’énergie pour me remettre en question et pour faire bouger les lignes de nos schémas établis.



Lundi
06:4
c’est précis comme heure !
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C’est même plus que précis, c’est totalement obsessionnel, ce 48’.
Bref, ça n’est pas le sujet. En fait si, c’est un peu le sujet. L’important, quand je me lève, est que ce soit AVANTles « autres  » – soit mon mec et les deux nains qui vivent encore avec nous : une femelle dans la splendeur de son adolescence et un petit mâle de 12 ans (leur sœur aînée est tombée du nid il n’y a pas si longtemps que ça…).
Parce que je ne veux personne dans les pattes, pas de bruit, pas de «  maman-c’est-où-qu’il-est-mon-t-shirt-rouge-et-bleu-tu-sais-celui-q ue-ma-pote-m’a-rapporté-du-Japon ? », pas de « chérie-où-sont-mes-boutons-de-manchette ? » (ben là où tu les as mis, pardi !).
Bref, il faut que je sois opérationnelle la première, que je prenne la douche la première, que je prépare le petit déj (c’est vrai que des enfants qui ont du poil partout ne sont pas du tout capables de le préparer seuls…), un petit ravalement à la truelle magique que je camoufle vite- vite et bien- bienpour rendre humaine ma figure encore bouffie de sommeil.
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Bref, il est 7:20 et je me suis déjà énormément agitée, limite assez pour retourner sous la douche et hop  ! tout recommencer à zéro. Mais non ! pas le temps, on ne mollit surtout pas au démarrage du marathon. 

07:30
À taaaaaaaaaable, le p’tit déj est servi !
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Ils arrivent les uns après les autres, sans trop me calculer pour tout avouer. Pas grave, ils ont l’air tellement préoccupés par leur journée à venir.
Mon Dieu ce qu’ils sont bruyants ce matin ! Au choix : soit ils font trop de bruit, soit ils font la gueule. En plus, c’est contagieux, il suffit qu’il y en ait un qui fasse la tronche pour que le reste du troupeau soit contaminé.
Apparemment, mon homme a une réunion qui a l’air sacrément importante (vu comment il en parle en tout cas, c’est un « vrai » sujet : il est tendu, le gars, j’aimerais pas être son assistante…), les enfants ont des contrôles ET une soirée à mettre au point pour dans 15 jours.
Une chose est certaine, c’est que ni les uns ni les autres n’ont l’air très préoccupés par ce qui se passe pour moi côté boulot, pas trop d’inquiétude là-dessus. Ni par ce phénomène qui fait que le frigo se remplit par l’arrière et que, 365 soirs par an, ils ont un dîner digne de ce nom dans leur assiette. On ne va pas s’énerver pour autant.
Leur petit déj une fois englouti, ils quittent tous la table comme une nuée de moineaux tandis que je me jette la tête la première dans le lave-vaisselle rapido pour que la maison soit a peu près clean avant de partir bosser.
C’est le psy qui le dit…
« La position d’omnipotence que certaines femmes adoptent exonère le conjoint ainsi que les enfants d’une partie des tâches qui incombe à tous. » Okayyyyyyy ! Qu’est-ce à dire docteur ?


Toutes les études sociologiques mettent en avant une mauvaise répartition des tâches dévolues à un couple et des pôles de responsabilités hommes/femmes/enfants très marqués. Ainsi, une femme assume globalement les 2/3 du noyau dur des activités domestiques.
Faut-il en déduire que ni les hommes ni les enfants ne savent actionner le bouton de la machine à laver le linge, mettre le bon produit de lavage dans le grand réservoir et l’assouplissant dans le petit ? Est-ce trop difficile pour qui sait manier un ordi les yeux fermés et changer les bougies de son SUV chéri ? Noooooon !!!!! Un homme peut faire tout cela. Mais consent-il à s’« abaisser » à l’usage simplissime d’un lave-linge, d’une planche à repasser et d’un fer haute pression, ou encore à garder à l’esprit qu’il faut passer à la pharmacie pour acheter un vaccin avant la consultation chez le pédiatre ?
Si vous doutez de la réponse, faites le petit test ci-dessous. Elle vous sautera aux yeux immédiatement. Prête ? C’est parti.
Considérez chacune de ces tâches et obligations, et répondez par oui ou par non à une seule et unique question : mon conjoint les exécuterait-il s’il recevait pour cela la modique somme de 500 € ? ?
1 . Se faire porter absent au travail à cause du bébé malade.

2 . Aller récupérer le Nain chez la nounou à 18:30.

3 . Penser à approvisionner le congélateur vide.

4 . Appeler sa mère à la rescousse pour garder le petit le jour où la baby-sitter nous plante.

5 . Confectionner le déguisement de princesse de notre fille pour l’anniversaire de sa cousine.

6 . Nettoyer la litière du chat et penser à racheter le paquet de 5 kg…


Alors ? Vous en dites quoi ? Que ce mec-là serait millionnaire et que pas un ne raterait la bonne affaire ? !
Comment se fait-il donc que ces messieurs délaissent ces fonctions nécessaires et essentielles au bon fonctionnement d’un foyer ?
Et si, tout simplement, ils reproduisaient celui appris auprès de leurs propres parents ? Trop tard me direz-vous… Pas tout à fait, nous y reviendrons ! En attendant, tirez-en les leçons et faites en sorte que vos propres enfants cassent la chaîne de succession des bras cassés.
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À faire sans faute !
Enseignez à vos enfants à savoir se faire cuire (un œuf ?) des pâtes et un steak, planter un clou pour suspendre un tableau, passer le balai dans la cuisine, recoudre un bouton et faire un ourlet, faire les courses en suivant scrupuleusement la liste, vider la poubelle et remettre un sac propre, étendre le linge. Bref, tenir la maison, sa chambre d’étudiant, puis son futur studio en état de fonctionner. Garçons et filles apprendront à devenir indépendants de leurs parents. Oui ! vos enfants apprendront à être indépendants de VOUS également, et croyez-moi, mieux vaut couper le cordon avant qu’il ne soit trop tard. Ils gagneront aussi leur indépendance vis-à-vis de leurs petit(e)s ami(e)s et ne compteront pas forcément sur la copine qui est la seule à faire la popote ou le fiancé qui sait manier la perceuse à percussion. Alors, À VOUS de jouer !



08:15
j’hésite entre la voiture ou le bus.
La voiture, c’est plus cool, j’ai ma musique, je peux appeler ma mère (et ça, c’est bien parce que quand c’est fait, c’est coché et ça n’est plus à faire). Le problème, c’est que je n’ai pas de parking au boulot. Je me suis mal débrouillée sur ce coup-là. Jean-Michel et Maxime (mes alter ego dans la boîte) ont un parking, eux. C’est peut-être pas très grave, mais il faudra que je pense à en parler à mon prochain entretien d’évaluation.
Bon, je prends le bus.

08:22
Y’a un monde de dinguelà-dedans
Je suis debout, j’ai déjà mal aux pieds. Je suis vraiment décérébrée d’avoir mis ces talons de 12 cm. J’ai voulu faire ma fille et voilà ce qui arrive. Bruno (mon boss) nous a réunis l’autre jour et nous a fait comprendre à nous les femmes que ça serait bien si on pouvait avoir l’air de « vraies » filles. Genre le combiné talons/jupe/chemisier. Vous voyez ? Et moi, comme une bécasse, j’enregistre… et je m’exécute. D’où les talons. En plus, c’est débile, cette nouvelle paire de pompes, Benoît (mon mari) – oui, je sais il va falloir suivre au niveau des prénoms (surtout que je l’appelle souvent Ben, et parfois, quand il m’énerve, Bob) –, est plus petit que moi et n’aime pas que je le dépasse ; aucune chance que je les mette en sa présence. Pourtant, moi, j’aime bien les couples où la nana est plus grande que son mec. Ça fait très Nicole Kidman et Tom Cruise. OK, ça ne leur a pas porté chance qu’il lui arrive à l’épaule, mais ils avaient de la gueule quand même.
[image: image]Vous le saurez[image: image]
Pour la prochaine fois…
 », risque d’être tendue. Ok, on n’est jamais à l’abri d’une bonne surprise, mais le fait qu’il vous fasse cette demande n’est pas un bon indicateur… En bref, il y a des chances qu’il eût adoré travailler dans une agence de mannequins, mais ça, c’est son problème, pas le vôtre.
Oui, oui ! vous êtes tout à fait d’accord que les talons hauts modifient radicalement la silhouette, vous affinent, vous élancent et vous rendent tellement plus « fâââmme ». Oui ! vous êtes d’accord pour être chic en toutes circonstances, surtout au boulot vis à vis des clients, mais vous ne vous déguisez plus en piquant les chaussures de votre mère depuis le CM1. Vous, c’est le soir avec vos amis et votre mec que vous avez éventuellement envie de vous sentir « fâââmme ». Et pas d’éventuellement finir la journée les pieds en compote et les chevilles fissurées. Mais, bon… apprenez à mentir pour la bonne cause et servez-lui un des arguments suivants :
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1 . J’ai une scoliose (si, si).

2 . Les muscles de mes mollets sont en rétractation – malformation congénitale. (Dites-vous que c’est vrai et vous y croirez vous-même.)

3 . L’hallux valgus – vous savez cette « bosse » à la base du gros orteil qui peut grossir à un point tel que toute tentative pour se chausser revient à faire rentrer le pied de Javotte dans la sandale de verre (version Disney) de Cendrillon – est héréditaire chez les femmes de ma famille. Pas possible pour moi de mettre des talons. Je suis déjà gentille de ne pas venir en chaussons au bureau !

4 . Je suis sujette aux tendinites : je m’en voudrais de devoir m’absenter du boulot (hypocrite, va !)

5 .  Le Palais des festivals de Cannes est à plus de 800 km, alors à moins que la direction ait prévu un déménagement dans les prochains mois… Auquel cas, je ferai peut-être l’effort de m’entraîner à maîtriser l’art de se déplacer sur pilotis en serrant les fesses et en rentrant le ventre.

6 . Je mesure 1,75 m à plat, ça me dérouteun peu de friser le mètre quatre-vingt-dix. Et ça risque probablement de gêner les partenaires et les clients lorsqu’on sera tous debout.
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À faire sans faute !
Une étude a révélé que 100 % des utilisatrices des transports en commun ont été victimes au moins une fois dans leur vie de harcèlement sexuel. Cela va de l’agression verbale aux attouchements en passant par un "T’es trop belle M’dame, file-moi ton 06"). La définition est donc très large ! Dans la majorité des cas, elles ne réagissent pas – par peur ou par gêne – et préfèrent filer en regardant le bout de leurs chaussures. Ça n’est pas forcément une mauvaise idée, mais ça laisse un sentiment d’amertume qui est loin de renforcer le self esteem… Qu’on se le dise : il est important de se respecter suffisamment pour se faire respecter en sachant poser les limites face à tout harcèlement. Affûtez vos armes : vous avez le choix de réagir, en fonction de votre mental, du moment, de votre forme physique, du type d’agression en question et de l’endroit où vous vous trouvez. Pas question de vous mettre en danger, mais pas question non plus d’encaisser sans réagir. Soyez directe avec votre harceleur. Répondez-lui calmement en le regardant dans les yeux, cela peut le déstabiliser et lui faire lâcher l’affaire. Et n’hésitez pas à prendre les autres à témoin, ils pourront vous venir en aide.



08:57
Ça y est, j’y suis
Je ne suis pas mécontente. Y’a un mec dans le bus qui avait l’air de bien aimer ma tenue. Je pense que s’il y avait eu moins de monde, il m’aurait demandé mon 06… Et que s’il y avait plus de monde, il aurait bien laissé ses mains se balader. Je m’en sors donc plutôt bien. J’arrive à l’heure pour avoir le temps d’aller embrasser mes copines avant ma prés’ de 9:15.

09:15
Ah glagla
Tous ces costumes bleu marine devant moi, ça me brouille limite la vue. Concentration maximum. Je me mets en condition. Mais non je ne suis pas nulle, mais non ils ne sont pas meilleurs que moi, mais non je ne suis pas une usurpatrice. Merde, j’ai oublié de donner à bouffer au chien avant de partir. Contrariété.

09:19
Ah… Jean-Michel…
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Jean-Michel (la cinquantaine, genre « vieux beau », sourire ultrabright, yeux azur)raconte à la cantonade qu’il a fait une nouvelle conquête ce week-end au Touquet, et qu’avoir une nana de trente ans dans son lit est nettement plus réjouissant qu’y avoir sa future-ex-femme ramollie de partout.Ils se marrent tous, les vannes fusent. Bande de gros c… J’essaie de rester concentrée sur mes PowerPoint (qui n’ont de « power » que le nom…).

09:25
La réunion démarre
Ils sont un peu dissipés tous ces quadras en ce lundi matin. Je sais que je ne peux pas me permettre d’approximation, certains d’entre eux louchent sur mon poste.
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10:52
La réunion est terminée
Elle n’en finissait plus… Mais c’était pas si terrible. Je suis soulagée. Je réactive mon portable que j’avais passé en mode « avion » juste avant la réunion. Trois « appels en absence » et trois messages sur ma boîte vocale. Le premier d’une copine dont le mari fait un burn-out. (Il faut que j’aille vérifier sur Wikipédia ce qu’est exactement un burn-out. Mais qu’est-ce qu’ils ont tous à faire un burn-out en ce moment ?) Le suivant de ma Grande qui vient de se faire plaquer par son jules. Le troisième de la CPE du petit dernier qui a oublié de me faire signer une circulaire hyper importante pour l’école. Les trois appels ont l’air aussi désespérés qu’urgents. Je me cogne dans Bruno en retournant à mon bureau. Il veut me voir tout-de-suite-là-maintenant pour le débrief de la réunion. Ça tombe mal. Je réclame une escale technique et file aux toilettes pour pianoter trois textos m’excusant mille fois de ne pas être présente là-tout-de-suite-maintenant.Je culpabilise. Tant pis, je vais annuler mon déj avec ma copine, ça me laissera le temps de gérer les problèmes des autres de vive voix.
C’est le psy qui le dit…
 Super épouse, super maman, super copine, super pro, super confidente…  Voilà, vous êtes tout cela à la fois. Vous en avez conscience, c’est déjà ça. Mais pourquoi tenez-vous tant que ça à être une femme multicarte, dévouée à tous et en toutes circonstances ?
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Votre vie est pleine, riche, vous êtes sur tous les fronts, il y en a partout ! Ça friserait presque la toute-puissance ce que vous ressentez, hein ? Mais n’avez-vous pas oublié un léger détail dans tout ça ? Une ultime carte à jouer ? Non ? Réfléchissez deux secondes. Quelle carte avez-vous oublié ? Qui avez-vous oublié ? Ah ! ça y est, vous y êtes presque. Alors ? !?! Eh oui. Vous. Je veux dire vous-même. Vous êtes tout simplement en train de vous faire passer après tout le monde.
À faire sans faute !
Une fois dans la semaine, qu’il pleuve, qu’il vente, qu’il neige, que la terre tremble ou que Bob ait le nez qui coule, imposez-vous un moment pour vous. Prévenez votre entourage que vous éteignez votre portable et que vous n’y êtes pour personne.
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Coiffeur, méditation, Pilates, happy hour avec une amie, sieste, ermite dans votre cocon, bain moussant-ongles-épilation, ciné… bref TOUT ET N’IMPORTE QUOI qui VOUS fasse plaisir à vous et à vous seule. En ayant passé ce moment avec vous-même et pour vous-même, vous vous occuperez de votre conjoint et des autres avec plus d’attention et de sérénité. Comme disait Mamie, charité bien ordonnée…
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11:05
Début de débrief avec Bruno
Je me dis pour la centième fois que son bureau est vraiment grand. Pas personnalisé, mais super grand. Il se moque légèrement de moi me demandant pourquoi, nous les filles, on a toujours besoin de passer aux toilettes. « On se demande bien ce que vous y faites si souvent ! » Je ne relève pas. Il me félicite pour la réunion. Ses compliments sont teintés d’une pression insidieuse. Il m’explique que certains de mes collègues (euh, des collègues ou lui en chair et en os ?) trouvent que quitter le bureau avant 19:00 ne plaide pas en ma faveur, ni ne fait la preuve que « j’en veux ». Oui, peut-être bien que je devrais rester un soir sur deux pour traîner avec eux et profiter de leurs fameuses histoires drôles (ha ha ha, j’en ris d’avance). Je laisse cette pensée en suspens, j’en parlerai à Benoît ce soir. Enfin, s’il est de bon poil et pas trop fatigué.

11:45
Je rejoins (enfin !) mon bureau
J’aime bien mon bureau. Je l’ai décoré hyper perso, je m’y sens chez moi. 75 mails depuis ce matin. J’appelle mon plan déj et j’annule. La copine est déçue. Moi aussi.
La question est de savoir auquel des trois appels je réponds en premier. Mais le choix est vite fait : celui de ma fille, qui a l’air au fin fond du désespoir. Ça risque d’être un peu longuet, mais c’est la priorité. Un de mes enfants pourrait m’appeler du fin fond d’une prison du fin fond de la Thaïlande m’avouant l’inavouable que j’irai le secourir, dussé-je y aller en rampant sur les genoux. Sur ce plan, je pourrais presque donner des cours à Mère Teresa.
Je l’appelle, elle est sur messagerie, déjà en ligne. Certainement avec une de ses meilleures amies-à-la-vie-à-la mort. Pas grave, j’appelle l’école de mon fils pour m’excuser pour la circulaire, au moins je sais que ce coup de fil-là sera court et efficace. Fait. J’appelle Juliette, ma copine-épouse-de-cadre-en-quasi-burn-out, et là, c’est la cata : elle a le moral dans ses chaussettes Wolford, faites vos jeux rien ne va plus. J’essaie de comprendre et de la rassurer. Double appel : ma fille. Je mets ma copine en pleurs en attente pour répondre à la chair de ma chair : en pleurs. Décidément,je suis face au Mur des lamentations.
Mon fixe sonne : c’est Bruno qui a oublié de me parler du jour off (demandé pour pouvoir accompagner une sortie scolaire de mon dernier). Hors de question, discussion close, trois jours avant la réunion avec les Chinois : NO WAY ! Je reprends mon portable, mauvaise manip, je perds les deux appels en attente. Je recommence. Je ne suis pas un poulpe, je n’ai que DEUX mains !
Ma fille est au fond du seau, ça me tord les boyaux de l’entendre pleurer. Je lui propose de passer ce soir à la maison. Ça va exaspérer Ben, mais je m’en fous. Il déteste les discussions de nanas et ne comprend pas pourquoi je me mêle des histoires d’amour des uns et des autres. Tiens, je vais acheter des escargots chez le traiteur, elle adore ça. Un détour d’un quart d’heure en sortant du boulot, mais ça vaut le coup.
Je raccroche, je rappelle ma copine Juliette. Elle est toujours en pleurs, je ne comprends pas tout ce qu’elle me dit tellement ses phrases sont entrecoupées de sanglots. Pas grave, me dit-elle, ce qui lui ferait vraiment plaisir serait que je la rejoigne et qu’on boive un pot ce soir après le boulot. Culpabilité. Impossible, tu comprends… ma fille. Elle comprend… mais, quand même, regrette ouvertement mon manque de disponibilité. Re-culpabilité. Je lui dis que je vais m’organiser pour qu’on se voie au plus vite. Annuler quoi dans la semaine pour Juliette ? Trois heures minimum.
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C’est le psy qui le dit…
Maman pansement, maman pivot, « allô maman bobo. » Jusqu’où peut aller une mère dans le soutien et l’aide envers son enfant ? La question contient en soi une réponse : no limit !


Combien de fois a-t-on entendu le fameux « je le connais comme si je l’avais fait ! ». Et cette phrase-sésame ouvrirait donc tous les droits ? Or précisément, bien que notre enfant soit le nôtre, il faut considérer qu’il n’est pas à nous. Il s’appartient. Il a bataillé vers 2 ans, puis vers 8 ans et enfin vers 16 ou 17 ans pour gagner, pas à pas et peu à peu, un brin d’individualité, un bout d’autonomie pour aller vers une indépendance de pensée et d’action. Et c’est bien le rôle d’un parent de l’amener à vivre sa propre vie !
Certaines mères comptent trop sur leurs enfants pour concrétiser ce qu’elles-mêmes n’ont pu réaliser, pour qu’elles s’accomplissent enfin (pensez à ces mamans qui inscrivent leur enfant de 2 ans dans une agence de mannequin, ou qui poussent leur progéniture à faire des études qu’elles-mêmes auraient adoré poursuivre…).
Ces mêmes mères peuvent se montrer débordantes voire envahissantes, ne supportant pas que quelque chose de la vie de leur fils ou de leur fille puisse leur échapper. « Sa vie, c’est MA vie ! » disent certaines d’entre elles, tant elles perçoivent leur enfant comme le prolongement d’elle-même.
Il arrive aussi que lorsque l’homme (le père) vient à manquer, l’enfant devient le conjoint virtuel de certaines mamans. Elles enterrent l’idée de pouvoir convoler avec un autre homme et se consacrent définitivement aux enfants. En un mot, elles ne sont plus femmes, elles deviennent mère à 100 %. Elles considèrent alors qu’elles sont en droit d’exiger de leur fils ou de leur fille la même exclusivité. « Et dire que je donne tout pour toi ! ». Peut-être… Sauf que l’enfant, lui, n’est pas prêt à donner sa vie à sa mère. Comment faire comprendre à une mère qui envahit tout le domaine de son ado et qui le phagocyte dans sa pensée, et même dans son intimité, qu’elle peut et doit rester à sa place ? Et sa place est presque partout sauf dans la chambre de l’enfant. Ce lieu sacré est en effet un cocon et une couveuse où il finalise la « conception » de sa personnalité. Et cela passe aussi par l’accumulation de linge sale, de moutons et de miettes de gâteaux sous le lit !
Pour prendre une image, lorsque l’arbrisseau a atteint une maturité suffisante, le jardinier lui retire le tuteur pour qu’il s’épanouisse pleinement. La mère est un tuteur indispensable à son enfant, mais jusqu’à un certain âge. 
La chambre, la salle de bains, le téléphone, les mails, les courriers perso, les SMS sont la propriété de l’enfant et de l’adolescent. Une mère ne laisserait pas son enfant fouiller dans son sac à main. La réciproque doit être vraie ! 
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L’intimité naît, chez la fillette, aux alentours de 9 ans (et vers 11 ans chez le garçon). Il est essentiel de préserver ce sentiment si délicat et fragile sinon, ne soyez pas étonnés qu’un jour, ce même enfant débarque dans la chambre parentale au « mauvais moment ».
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Pour la prochaine fois……
1 . Orientez votre enfant de temps à autre vers d’autres oreilles compatissantes : il doit diversifier ses interlocuteurs ! Votre fille pourrait appeler sa copine Jeannette pour ses problèmes scolaires, solliciter Mauricette pour ses peines de cœur et réclamer votre aide précieuse pour tempérer les relations au sein de la fratrie ou avec son père. Vous seriez un peu soulagée et elle commencerait à sortir de cette relation exclusive. Vous en serez fière pour elle et, du coup, vous supporterez d’autant mieux les moments où elle vous sollicitera.

2 . Osez différer vos réponses à ses appels à l’aide, qui ne sont pas toujours d’une urgence vitale. N’hésitez pas à lui dire que sa peine peut attendre que vous sortiez du boulot ou terminiez vos courses : ce n’est certainement pas dans la fille d’attente de la caisse au supermarché que vous allez résoudre son désarroi…

3 . Gardez le lien intime avec votre enfant, intéressez-vous à sa vie, ses joies et ses peines, mais ne montez pas systématiquement au créneau dès qu’il lui arrive quelque chose. Bref, résistez au besoin d’être encore et toujours la mère pivot sans laquelle rien n’est possible. Ça n’est bon ni pour vous ni pour lui. Il apprendra à vous savoir « présente », mais à distance, sans que vous soyez là. Les psys appellent ça « l’intériorisation du parent » : une mère peut vivre à des milliers de kilomètres de son enfant, il la sentira proche, et cela suffira à ce qu’il soit imprégné de la présence parentale, toujours réconfortante.





13:30
C’est hallucinant ce que le temps passe vite
OK, j’ai rien vu venir… La conf call est à 14:00  : exit la cantine et la queue à rallonge devant le comptoir vert anis (celui du poisson-légumes vapeur). J’ouvre mes tiroirs à la recherche d’un biscuit, une barre de céréales… de n’importe quoi qui pourrait calmer la tempête qui gronde dans mon estomac. Un vieux Tuc et trois morceaux de sucre feront l’affaire. Pas très bon pour ma santé tout ça. Benoît a raison, j’ai pris un peu de ventre. Il faut que je fasse attention. Lui, il « vieillit » bien : il fait du sport tous les samedis matin quand je fais le plein de courses, ça l’aide à garder la ligne.
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